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            Avant-propos
          

        

        Werner Johannowsky

      

      
        
           Nel periodo in cui furono creati i poemi omerici, già per antica tradizione oggetti di particolare importanza e valore erano considerati anche fuori dal mondo egeo come κειμήλια destinati al dono e non allo scambio. Tale consuetudine, che appare già in crisi nell'ambito del mondo greco verso la metà del VI secolo, quando i Samii s'impadroniscono di un cratere destinato dagli Spartani a dono per Creso, dedicandolo come preda nell'Heraion, in base ad una concezione che rimarrà valida fino in piena età classica, continua ad essere coltivata nei confronti delle popolazioni « barbariche » sia confinanti, sia lontane, e di quelle semibarbare come i Macedoni e gli Etruschi prima della loro sostanziale ellenizzazione. Oltre a strumenti per accattivarsi i favori delle aristocrazie dominanti, avide di prodotti di lusso ο di prestigio, in particolare determinate categorie di vasi melallici sono diventati il tramite della diffusione presso tali classi della concezione greca del simposio come espressione del concetto dell'ospitalità e lo sono rimasti anche quando nelle aree di produzione e talvolta in quelle vicine era incominciata la commercializzazione di quelli meno complessi, con tutte le sue conseguenze. Se tale sopravvivenza dell'economia del dono verso l'esterno è stata strumento di espansione economica, oltre che per le città greche, per i maggiori centri etruschi e per lo stesso impero achemenide, devono esser stati però anche frequenti i casi di acquisizione di simili beni attraverso la rapina ο la pirateria, di cui il dirottamento del cratere a Samo, narrato da Erodoto, è solo uno dei più clamorosi.

           Un salto di qualità di estrema importanza nell'ambito della produzione del vasellame metallico e nello sviluppo della metallotecnica è stato dovuto indubbiamente all'« invenzione » di un metodo per produrre da un'unica lamina anche forme chiuse. Se molto fa supporre che ciò possa essere avvenuto ancora nella prima metà del VII secolo nel vicino Oriente, anzi probabilmente in area fenicia, tale nuova tecnologia non ha tardato troppo ad essere applicata in centri di produzione greci, tra i quali forse non casualmente, data la sua struttura sociale, che ha favorito anche la lavorazione dell'avorio, introdotta pure da maestranze orientali, la Laconia, e poi, apparentemente in seguito ad influssi congiunti, negli ultimi decenni del secolo, anche in Etruria, dove comemporaneamente i vasi aperti cominciano ad essere prodotti in misura più vasta. Se questi e, grazie all'uso della lamiera a sbalzo quale surrogato economico delle parti plastiche in metallo massiccio, le stesse oinochoai imitanti modelli greco-orientali attribuibili con ogni probabilità all'area Tarquinia-Vulci, divennero rapidamente commerciabili fra le aristocrazie ed anche fra le classi medie in formazione nelle aree anche non etrusche di gran parte dell'Italia centro-meridionale, non è così in un primo momento per i vasi chiusi di produzione greca, cui vanno aggiunti quelli aperti particolarmente rappresentativi, tra cui soprattutto i crateri. Continuando una tradizione già affermatasi con i grandi tripodi geometrici con i piedi fusi e le anse ornate e fiancheggiate spesso da figure, anche tali vasi hanno il piede, le anse e talvolta l'orlo fusi ed accuratamente e talvolta riccamente elaborati, e, come quelli, si sono trovati in Grecia, se non più esclusivamente, soprattutto in santuari, quasi come se fosse considerata una hybris il possesso da parte di privati. Già prima della metà del VI secolo tale rapporto tende comunque ad invertirsi, in quanto anche nel mondo greco, ο forse dapprima nelle colonie in Occidente, oinochoai ed hydrie cominciano a diventare meno rare in tombe, anche se la loro presenza rimane pur sempre un fatto elitario, mentre la funzione di κειμήλια viene assolta anche da prodotti ancora più vistosi, ma non sempre funzionali e pertanto semplicemente di prestigio, quali il cratere destinato a Creso e le hydrie del gruppo Grächwil, che trovano tuttavia imitatori in ambiente umbro-piceno.

          
             
            
              Far luce su tali problemi strettamente connessi con quello delle officine e delle maestranze, attratte talvolta, in momenti di crisi soprattutto, da altri centri dove la produzione poteva divenire più redditizia, come qualche città dell'occidente, 
            
            ο
            
               alla ricerca di nuove soluzioni, quali ad esempio i lebeti campani del tardo arcaismo, è il compito che si è prefisso Claude Rolley. Se tuttavia diversi problemi attendono ancora una soluzione più soddisfacente, che potrà venire da ulteriori scoperte che potranno consentire anche approfondimenti di indagini, il volume che qui si presenta costituisce pur sempre un contributo decisivo nello studio di un settore importante della metallurgia antica oltre che uno strumento di lavoro indispensabile, tenendo conto che tratta di una categoria di materiali fra le più falcidiate dalle circostanze.
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           Les vases de bronze du VIe siècle ont fait l'objet, dans les dernières années, d'un certain nombre de travaux importants, souvent liés à des découvertes spectaculaires. Il est légitime d'ouvrir l'histoire de la recherche récente par les travaux successifs de H. Jucker1. Il cherchait surtout, à l'occasion de la nouvelle restauration de l'hydrie de Graechwil, à situer ce vase, assez particulier à vrai dire ; il s'est ainsi surtout intéressé à la 1e moitié du siècle, et à une série qui est de style laconien ou d'influence laconienne, et à quoi il propose de rattacher le cratère de Vix.

           Définitives sur bien des points, ces études laissent donc un peu de côté une part importante du matériel, en particulier les vases, plus tardifs, qui se regroupent autour de deux trouvailles : celle de Sala Consilina, qui est ancienne, et celle, toute récente, de Paestum. En revanche, les objets de la seconde moitié du VIe siècle sont au centre des préoccupations de J. Kouleïmani-Vokotopoulou, dans un livre2 fondamental qui est peut-être le premier à tenter de définir, dans ce domaine, les rapports de la Grèce propre et de la Grande-Grèce à partir d'une connaissance réelle de l'une et de l'autre ; l'auteur publie ou republie un matériel abondant, en particulier à peu près tout ce qui, vases et statuettes, est actuellement restauré et accessible au musée de Ioannina.

           Mais il est immédiatement frappant que les conclusions de ces deux auteurs, malgré la convergence de beaucoup de leurs observations, s'opposent fondamentalement. H. Jucker décrit une production laconienne prolongée à Tarente, et influençant à son tour des ateliers secondaires. J. Kouleïmani-Vokotopoulou rapporte ses découvertes de Vitsa du Zagori, mais aussi une bonne part du matériel étudié par H. Jucker, aux phases, successives ou simultanées, de l'activité des divers ateliers corinthiens, situés à la fois dans la métropole, dans les colonies du Nord-Ouest de la Grèce, et en Italie, notamment en Campanie. L'un et l'autre s'accordent pourtant sur un point : ils attribuent aux bronziers de Grande-Grèce un nombre important des vases découverts en Italie et dans les pays barbares. C'est ainsi que H. Jucker est certain que le cratère de Vix a été fait en Italie du Sud ; J. Kouleïmani-Vokotopoulou, sans trancher nettement, l'admettrait volontiers.

           Ce résultat, important en lui-même, et qu'on aurait pu considérer comme acquis, a été radicalement contesté, au profit de deux attributions différentes, par deux auteurs, F. Lo Porto et W. Johannowsky3 Publiant l'un et l'autre des vases qu'ils avaient découverts en Grande-Grèce, ils les attribuent, ainsi qu'une très grande part du reste des trouvailles d'Italie, à la Grèce propre, le premier à Corinthe, le second à la Laconie ; c'est remettre entièrement en cause, par-delà les jugements stylistiques, l'idée qu'on peut se faire de l'activité artisanale de la Grande-Grèce, et de la diffusion des produits grecs dans l'Europe barbare.

           Il m'a donc semblé qu'il pouvait être intéressant de tenter une mise au point, en prenant comme point de départ, parmi ce matériel assez abondant, des exemplaires qui, publiés, n'ont peutêtre pas été l'objet d'un examen aussi matériellement précis qu'il est souhaitable. Je crois en effet, comme on le verra, que l'étude, fort simple à conduire, de la technique de fabrication des vases de bronze peut fournir des éléments de classement ou d'attribution qui complètent ou corrigent ceux que suggèrent l'iconographie et le style. J'ai pu, grâce à la libéralité de Mario Napoli, renouvelée et confirmée par Br. d'Agostino et W. Johannowsky, examiner en détail à plusieurs reprises, de 1971 à 1978, la découverte de Paestum. Publiée très rapidement par son inventeur, P. Sestieri, elle a été très souvent citée, commentée et utilisée, et de nombreux rapprochements ont été suggérés pour tel ou tel des huits vases de bronze ; mais jamais un jeu complet de photos et de profils n'a été donné. Or, si on y joint l'hydrie et l'oenochoé de Sala Consilina, on a là un échantillonnage assez complet des séries les plus importantes de la 2e moitié du VIe siècle. En définissant les caractères techniques, typologiques et stylistiques de chaque série, et en confrontant la diffusion des unes et des autres, on aboutit à un tableau plus complexe que ce qu'on a souvent présenté, mais qui donne une juste vue de l'activité des divers ateliers ou des diverses régions, et de la diffusion des objets, dont la vogue hors du monde grec n'est pas l'aspect le moins étonnant.

           Une étude comparative comme celle-ci m'a conduit à solliciter et à importuner de très nombreux collègues, et à profiter de leur libéralité ; j'espère ne pas oublier trop de noms. A Salerne et à Paestum. Mario Napoli, Bruno d'Agostino et Werner Johannowsky m'ont donné le plus important : leur autorisation, et leurs encouragements, à étudier les vases de Paestum ; je dois beaucoup aussi aux Inspecteurs de la Surintendance de Salerne, surtout Gabriella d'Henry, au responsable du musée de Paestum, M. Finaldi, au restaurateur M. Odolo, avec qui j'ai eu d'utiles discussions. J'ai sollicité en Italie bon nombre de Surintendants, de directeurs de musées, et leurs collaborateurs : à Naples, Mme Pozzi et Mme Adamo-Muscettola ; à Tarente F.-G. Lo Porto ; à Lecce Mlle Delli Ponti et Fr. d'Andria ; à Sibari (Francavilla) Mme Zancani Montuoro et P. Guzzo ; à Reggio di Calabria Cl. Sabbione ; à Syracuse Mlle Pelagatti ; au Vatican la direction du Museo Gregoriano Etrusco. En Yougoslavie, j'ai pu travailler à Belgrade grâce à Lj. B. Popovic, à Bitola grâce à P. Sbrinovski. En Grèce, je dois autorisations et indications multiples à P. Kalligas (Athènes), Mmes Vokotopoulou, Touloupa et Andréou (Ioannina), Mmes Raubitschek et Gebhard (Isthmia), aux Ephores successifs de Sparte (Chr. Christou, Mlle Karagiorgha, A. Delivorrias, G. Steinhauer), et à Olymphie à Mme Triandi et aux collègues allemands, surtout A. Mallwitz et W. Gauer. A Berlin, je remercie Mme Kriseleit (Pergamonmuseum) et U. Gehrig (Charlottenburg) ; je dois les fig. 155 et 156 à E. Künzl (RGZM, Mainz). En France, je nommerai au moins P. Devambez, puis Fr. Villard et A. Pasquier au Louvre, Mme Petit au Petit-Palais, R. Joffroy et R. Paris à Châtillon-sur-Seine, MM. Lassale et Boyer pour l'hydrie de Nîmes.
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          2I. Κουλεϊμαnì-Βοκοτοποϋλου, Χαλκαῖ κορινθιουργεὶς πρόχοι 1975. Elle laisse de côté, par la force des choses, la plupart des objets de bronze découverts à Dodone par Evangelidis, pour lesquels nous ne disposons que des mauvaises photos qu'il en a données, Ἠπειρωτικά Χρονικά 1935, pl. 19 à 25.
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            Dawkins
            ,
            
               The Sanctuary of Artemis Orthia at Sparta,
            
             1929.
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           Joffroy, Tombe : R. Joffroy, La tombe de Vix, Mon.Piot 48, 1954.

           Joffroy, Trésors : R. Joffroy, Vix et ses trésors, 1979.

           Jucker, Pesaro : H. Jucker, Bronzehenkel und Bronzenhydria in Pesaro, Studia Oliveriana 13-14, 1965-66.

           L. : longueur (« largeur » étant écrit en toutes lettres).

           Langlotz, FrB : E. Langlotz, Frühgriechische Bildhauerschulen, 1927.

           marangou : E.-L. Marangou, Lakonische Elfenbein - und Beinschnitzerein, 1969.

           2.Ol. Ber. : 2e Bericht über die Ausgrabungen in Olympia ; selon l'usage, j'ai également numéroté (1.Ol.Ber.) le premier de ces rapports, paru sans n° en annexe au Jdl 1937.

           Politis : Λ. Πολiτη, « Χαλκῆ ὑδρία ἐξ Ἐρετριας », Ἀρχ. Ἐφήμερις 1936, p. 147 à 174.

           Popović, ArchGreekCult : Lj.B. Popović, Archaic Greek Culture in the Middle Balkans, 1975.
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           Vokopotoulou : Ἰ. Κουλεϊμανη-Βοκοτοποyλοy, Χαλκαῖ κορινθιουγεῖς πρόχοι, 1975.
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            Avant-propos
          

        

      

      
        
           C'est en 1896 qu'on découvrit, dans la nécropole de Sala Consilina, une tombe que sa taille et son architecture distinguaient des autres, autant que son mobilier, qui comportait de la céramique attique et quatre vases de bronze : tombe « princière », au sens que l'archéologie moderne donne à cette épithète. Le mobilier, mêlé à celui d'une partie des autres tombes, est parvenu, par la collection Dutuit, au Petit-Palais, à Paris4. On trouvera une mise au point sur la fouille et la bibliographie ancienne dans. J. De La Genière, Recherches sur l'âge du fer en Italie méridionale, surtout p. 16 et n. 19, avec une analyse rapide du matériel et de la signification de la trouvaille. Les vases de bronze sont un infundibulum, un bassin sur trépied bas ("ποδανιπτήρ"), une oenochoé et une hydrie. Le catalogue présenté dans ce chapitre ne comprend que l'hydrie, inséparable des trois vases quasi-identiques de Paestum ; l'oenochoé, qui n'a pas son équivalent à Paestum, sera largement utilisée dans le commentaire.

           En 1954, sous la direction de P. Sestieri, la fouille de Paestum mettait au jour un petit bâtiment que la publication (Bd'A 40, 1955, p. 53 à appelle soit, dans le titre, « sacello-heroon », soit, dans le corps du texte, « sacello ipogeico ». Il contenait les restes d'un lit (?), cinq obeloi de fer, une amphore attique à figures noires, et huit vases de bronze, que P. Sestieri proposait de répartir en trois groupes que je conserve dans le catalogue ci-dessous.

           La mise au point de J. de La Genière dispense de reprendre la bibliographie sur la tombe de Sala Consilina. Il n'en est pas de même pour le « sacello-heroon » de Paestum, qu'il s'agisse du sens de la construction ou du matériel qu'elle contenait. Les diverses opinions seront discutées plus loin ; voici dès maintenant quelques titres fondamentaux, que je citerai en abrégé dans le corps du texte.

          Publication.

           P. SESTIERI, « Il sacello-heroon Posidoniate », Bd'A 40, 1955, p. 53 à 64. Il interprète le bâtiment, et son « téménos », comme un sanctuaire de « La Nymphe », qui est Héra-Perséphone.

          Signification du bâtiment.

           P. ZANCANI MONTUORO, « Il Poseidonion di Poseidonia », Arch. storico per la Calabria e la Lucania 23, 1954, p. 183 sq. : il s'agit d'un cénotaphe, probablement celui d'Is, fondateur de Sybaris, transporté à Paestum en 510. Le remblai, à l'intérieur du « téménos », est postérieur (romain ?).

           B. NEUTSCH, ΤΑΣ ΝΥΝΦΑΣ EMI HIAPON, zum unterirdischen Heiligtum von Paestum, 1957 : comme l'indiquent les tessons inscrits trouvés dans l'enclos, il s'agit d'un sanctuaire des Nymphes, qu'évoquent les têtes féminines des hydries de bronze.

           U. KRON, « Zum Hypogäum von Paestum », JdI 86, 1971, p. 117 à 148 : c'est un sanctuaire, qui présente des traits chthoniens, alors que les obeloi renvoient à un culte « olympien ».

           P. ZANCANI MONTUORO, « La fine di Sibari », Rend. Lincei 35, 1980, p. 149 à 156. Reprise de son interprétation de 1954 ; les vases de l'hérôon ont été apportés de Sybaris5.

          Sur les vases de bronze.

           G. VALLET et Fr. VILLARD, « Un atelier de bronziers : sur l'école du cratère de Vix », BCH 79, 1955, p. 50 à 74. Les hydries à tête de femme, mais aussi, par exemple, l'oenochoé de Sala Consilina, proviennent du même atelier que le cratère de Vix, qui se rattache lui-même à la même « école » que la céramique « chalcidienne », à localiser en tout cas en Grande-Grèce.

           Cl. ROLLEY, « Hydries de bronze dans le Péloponèse du Nord », BCH 87, 1963, p. 459 à 484. Les hydries à tête de femme, et le cratère de Vix, montrent, dans la suite de ce qu'avait déjà vu L. Politis, « Χαλκῆ ὑδρία ἐξ Ἐρετρίας », ArchEph 1936, p. 147 à 174, une influence laconienne, mais ils ont été faits en Grande-Grèce (à Tarente ?).

           E. DIEHL, Die Hydria, 1964. p. 13 à 15 : les hydries à tête de femme sont très vraisemblablement laconiennes, entre 540 et 520 ; p. 22 : l'hydrie ci-dessous n° 5 est isolée ; p. 25 à 28 : l'hydrie ci-dessous n° 6 a des liens avec lesnos 1 à 5, et date de 530 ±. Elle ne mentionne pas l'hydrie n° 7. Pour ces vases comme en général, il ne faut pas utiliser ce livre sans y joindre les deux comptes-rendus de D. VON BOTHMER, Gnomon 37, 1965, p. 599 à 608, et Cl. ROLLEY, REG 78, 1965, p. 602 à 609.

           W. JOHANNOWSKY, « Un corredo tombale con vasi di bronzo laconici da Capua », Rend. Accad. Napoli 49, 1974, p. 3 à 20. Publiant un cratère à volutes sans décor figuré, il l'attribue, ainsi que les hydries de Paestum, à la Laconie plutôt qu'à Tarente. Ι. ΚΟΥΛΕΪΜΑΝΙ-ΒΟΚΟΤΟΠΟYΛΟΥ, Χαλκαῖ κορινθιουργείς πρόχοι, 1975. Elle classe parmi la production corinthienne les hydriesnos 1 à 6 ci-dessous, ainsi que les cratères de Trebenischte et de Vix ; mais elle regroupe sous cette rubrique les ateliers de la métropole et ceux des colonies, et pense que certains exemplaires ont pu être faits en Grande-Grèce. Elle attribue à des ateliers « corinthisants » de Cumes les vases ci-dessousnos 7 à 9 (ainsi que les vases de Schwarzenbach et du Vatican, ci-dessous p. 27-28).

        

        
          Notes

          4 Sur la collection Dutuit, voir en dernier lieu J. Petit, Musée du Petit Palais. Bronzes antiques de la collection Dutuit, vol. 1, 1980, p. 9 à 11. Les bronzes de Sala Consilina seront étudiés dans le second volume, où J. Petit sera conduite à un nouvel examen de la répartition de la céramique entre les différentes tombes.

          5 Il faut mentionner aussi G. Säflund, Beds of the Nymphe, OpRom XIII, 3 1981, p. 41 à 56, qui veut voir dans le bâtiment de Paestum le lieu de célébration, ou de commémoration, d'un hiéros gamos ; mais il accepte encore le lien direct entre le graffite nommant la Nymphe et le bâtiment, et parle, par exemple, de vases en bronze doré.

        

      

    

  
    
      
        
          
            Chapitre I. Catalogue
          

        

      

      
        
          A. LES HYDRIES À TÊTE DE FEMME

           Ces quatre vases (n° 1 : « Paestum 1 » ; n° 2 : « Paestum 2 » ; n° 3 : « Paestum 3 » ; n° 4 : Sala Consilina) ont de tels points communs qu'il est plus simple de les décrire ensemble, puis d'indiquer les variantes qui les séparent. Voir fig. 1 à 4. 12 (n° 1) et 13 (n° 4). et presque toutes les photos fig. 25 à 58.

          Structure et profil.

           Les hydries sont faites de cinq éléments. Le premier constitue le corps du vase, l'embouchure et la lèvre. La panse est ovoïde, l'épaule très légèrement bombée, le col de profil légèrement concave. Le rebord de la lèvre porte un décor en relief : au-dessus un rang de « perles carrées ». au-dessous un rang de « prismes droits » terminés en pointe. Sur le dessus, un biseau, de 3 cm de large, détache la lèvre du « plateau » de l'embouchure.

           Le second élément est le pied annulaire, soudé sous le vase. Il ne repose que sur un mince anneau, sur le pourtour, et porte un rang de languettes à bord en relief, surmonté d'un filet (fig. 90 : n° 4).

           Les deux anses horizontales comprennent un « ruban » fortement arqué, et deux attaches faites chacune de deux demi-bobines et de deux volutes surmontant une palmette à feuilles pointues, avec une arête axiale et l'extrémité triangulaire (avec 8 feuilles auxnos 1 à 3, et 9 au n° 4). Entre les volutes se détache en fort relief une tête de canard dont le bec s'aplatit sur le ruban. L'axe du ruban et la tranche des demi-bobines portent un rang de perles carrées. Les anses sont fixées par 4 rivets, à l'étranglement des demi-bobines.

           L'anse verticale comprend un ruban, qui porte les mêmes perles carrées qu'aux anses horizontales. et deux attaches. Celle du bas comporte une palmette à 9 feuilles pointues que surmontent deux larges volutes, au-dessus desquelles deux consoles (absentes sur le n° 4) supportent à-demi deux béliers couchés, en fort relief. Entre les béliers, le départ du ruban est caché par une tête féminine très détachée, dont les longues mèches (deux de chaque côté) rejoignent les volutes. L'attache supérieure est encadrée de deux lions, la queue ondulant sur l'anse, les pattes avant appliquées sur la lèvre, la tête tournée vers l'extérieur. La fixation est assurée par 4 rivets. Ceux du haut traversent verticalement le plateau de l'embouchure et deux appendices de l'anse, qui se glissent très exactement sous le plateau (fig. 58 : n° 2). Ceux du bas traversent le corps des béliers. Mais, bien visibles à l'extérieur sur le n° 4. ils ne le sont pas sur les autres, alors qu'au doigt on sent très bien leur extrémité à l'intérieur : il faut conclure qu'ils ont été fondus avec l'anse, et font corps avec les béliers.

          Dimensions (en cm)
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                32,5
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                Diam. max. embouchure
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                27,9

              
            

            
              	
                Dimension max. anses latérales

                (mesurée en ligne droite)
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...









images/cover.jpg
CLAUDE ROLLEY

LES VASES DE BRONZE
DE L’ARCHAISME RECENT
EN GRANDE-GRECE

BIBLIOTHEQUE DE L’INSTITUT FRANCAIS DE NAPLES
DEUXIEME SERIE - VOLUME V
PUBLICATIONS DU CENTRE JEAN BERARD

NAPLES, 1982





images/logos/openedition-books_300dpi.png
OpenEdit

© books












